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JOURNL ECCLESIASTIqUE, POLITIQUE ET COUEICIL.
s. 6 E "Le trone chancelle quand l'honneur, la religion t la bonne foi n Pienvironnent pas." A 1NE .d

Sic. Famille, No.14.QUEBEC, VENDREDI MATIN, 23 NOVEMBRE, 149r "t.I mDATIO

ASSEMIRLÉE NATIONALE.
Présidene de iM. Doi':N, ainé,

Sécec du 19 octobre.

DisCussi on sur es affaires de Rome.
(Suite.)

suite du discoursde M. de monltalembert.

M. deldéntaleert,--isiii d&. que
n emi t ;cti:-, uoppositin est ren-.

t.e parl piIlrte. Et qu'a-t-elle lit depuisi
ei est renitrLe car c'e-tc ele qui à la

iajorité ? Elle rend le gouvernement im]-
p.ibhlc cin Piénîuuîit, d l'aveu de tout le
iile, le Paveti deS amoi sincre et d-.

(l de la liber t ialienne. de la liberté
cmtititionnlle en liallie. Elle réniidpa pr

M- bravide aux Autrichieis goi eont un, t
S i Gouiver&et qui Ceit usii ra inl,

21d le pouvoir impoib!. Elle col-
Slei difliciltîs, crée uill enarras,

rd ineîuorable 12aileai d gouver-
a.t a limuiieiirmix et dévouéi.
1 en soit chfg, à la di¿nite mamle

úqquI: est > Iele garande de
S 11eilance lI e pays. (Approbation

oilà le oséiquences que lonne la prIt-
te du seul gouiverniemuenit coînstitutionnîel

V.oil sec m qu'il
i e à Pie IX. .'ublie nutime que ces

iie temps1 a tur.enter, a vexCr les
11'e Cet I C-e mme, eniiéImoît

ntionu et rires irniliqu à i a11uchlle.)'
e iiz-vous iui Pe IX, le ief des

us lie sinquicte lpasde la îmnière
[ t i, -nt truités p la Cimmiaiie pii- i

-e I Ci vey-vo, qil ; p lîp iî
sur toultes iesi Llhl- 1 Croz-vous

y;. ce mt u eeertmntp ui-e|
«e% ra;ila l anière don t .mb idlii.-

rat't lurlielirie lu Piemii trait
dirig les ailiires vleiaiues de ce
iiA, à s:u por:e ? uC r.-v ou quI (Ce

i irltiiile:t onaiiveur dit gen'iverie -

Ltj iîîmiît cec I moi i nlit pas
ri uun guvernemeit cléricnIl ; le
S r iiet st dan les main.des .'ï-

des, hmme ces, l le tloil préild,
I jim i pemmI le Ilus îéelairés et

üblenut le PItai-lt.ietll. Eit
i leur restent, je le répète, le Gii-

letî î imipoble ;ils font douter, les11 , le l ilet ita i cli ino, le la poî sibi
tunr ue Clunbre parileelliaire dans

P umys. (Tiî bieti l7
àhiis il y a tue autruiî expérienre ;eut
de qu'a fite Pie I, lui niame.
st-ce qu'il l'a pasdonnéàort à son p i,

Paume je le diais t i*I lî-hre, toutes les
rtils qu'o rclame, u plus encIre ?

I n i inné la l heit i dîle la'pr -e :il aj
nn la gide civiueî. Il n donné I let deIx

ueIllenil a ilté le r îiuîllt îurelui
p resse l'a renicrSé moralement avant

,jil ie ft renversé de fait L.a garde civi-
S lans Soit p:11ais d Qliia!.

deux ÉChamlbres sont restée etes
nls ble l Z 0Ilon inistre a Ci

c, et c'est le chef dui parti LIlitu-neli d ce temips-à aMaimiani, qui 'es ta
titu le succeseur iu inisitre assassi-

ee eélier di Saint-Pére.
explrienice qu('a fie le Pape ui

ernien cotitutinl. (Rueurs il
iie.. roha tion à droite.)

trefs diet f-le le Pnpe ua changé ;
nles miraient voloitiers qu'il s'est

no crois ni n'îîîi Ili l'autJre. Non,
Jt chang, crr ; il ne s-estFt tttine ni rn ,

pan trompé Ci essayantt ic
us a son pays et a hi talie ;

il iti, n pas comne on l'a dit,nereconcilier. avec la liberite...

elle n'Colcilier ellne se réconcillie
nne... ' buom s de erconcilier avec

e ruandil a imvité la liberté moder-
m %C-ner aec l'Eglise, trop long- i

'n par elle.
asp it ce grand essai, ce lie I

r et une 1Ciive, et cela avec t:re i
b p douter ne Çoî incomparab!er,

L on ritrc •la grandeur de :il
onAaurait pu croire, quelques espritî i

rhui ua t hpul le croire, gne lautorité liberté.... (Nouvelles iinterruptions à gai- vieux libéranx, conie vous dites, tant de de la retenir encore à une heure:si avancée
pointifiiale repoussai t uystéiatiquemiernt le cle.) conîfiance et d'a dmiration. Ce courant A drorite,-ParIe: ! pdez !
progrès,. licivilisation, la liberté. Mais Un mensbre à gt itiii,-Ce sont lesj J- it perdu. Vous avez détrôné quelques M. île Mottalenbert,- J'aime à croire
Maintenant. aprés 'épretivequ'il a faite, suites qui lPont alie. <Exelniitin et r:- l-, nest vr ais vous avez d étrétnéê que Pie IX n'acepte pas ai déplorable ti-

il est hors de doute que si la liberté n'a pas 'res à ,droite.) biel , 1  il ìreeit lt liberté. (Apiplau- ternative que je signalais tout à 'heure ;
pri, racine à Rone, ce il'est pas la faute M. de lontalembert,---e dis qu'e par- dissemient ix lâdroite.) j'aime à croire, etl mine je suis convaincu

île Pi IX, c'est la antc e ceux à qui il a tout, pieqitCaptoit au itleComm à i . Ultn. lembrt à gaue-.Nous a voine la qu'il reconnaît quil' y a în milieu à garder
looéette libé. (Vive approbation à rireFontainebleau, dans les aini s diilri première rmache, votus avez la seconde: entre cette souve'ainfeté du mal que la

dlroîite.) i - Frahefrt connne sur le pont du Pesth. nu verrors qui aura la bmale. lhase liberté réclame et le retour exatgéré
Il le 'edC don:inpas trompé non plus enl ipartoti le poignlard démocrail e aété \ !cPrésident,-Ce son t la des expres- et absolu vers le depotisme. Mai tu

entreprenant cette noble et grande 'euvre indignen t uni aiu dia iu. la liberté. slons d sttmtînitinet l dont on devai blieu s'abs- moins vous tous, anis nincêres et fidèles
qui imortalisern, et dont, pour m1io 1(Vives réclanations á gauche.-Nuîvelle tenir- de cette pauvre liberté donit je vous pei-
compte, je le féliciterai toujours. approbation à drolite.) M. de Montalembert,-Les rois sout gnais tout àlPheure les duleurs etleca-

Il e doit pas avoir ciang n11011 plus je M. le PrdenLissez on la hber- remnttés sur leu.s trônes. la liberté t1 out phe, ideuz-le dans sa tche, t e le
1 suis convaincu qu'il n'est nullemenît dispo- té de parler contre Patsnnl pas remonte sule lu sien. Elle et' découragez pas, ne lPemba rrasez pias, neà à sacrifier la cause le la liberté du bien, M. V. Lefranc.-A-t-ofi pi . de ceux pnas remioile sur le tri'mine qu'elle avait compliquez pas sa siituati onîî d éjnà si diflicile

lui Llult de la force; mais il a v', il sest de la Hoigrie ilans os cœtre. Oh !je sais bien qei et si douloureet:c ; prte::li le corcotirs
elair, il a ui les yex ouverts, il a profs- . Charrs,---Etes betmona - vous écrivezl son nom partout, dans toutes de vos sympathies et de vos respects. et

éc d laré leçol q i e u ve tadonn pr ofleses ques .. . lea lois, sur tous les m ure, sur toutes les idez-le à trouver dans la sainteté de salé île la leçoin que Dieu luii a doiîiù par les ques .. .a
événements, et il serait inexcusable de ie L. de Melobi-.J'enends un corches. (L'orateur oitre ;l voite de conescienec et dans la pureté de ses inten-

pas en profier. : interruption que jeaisie aiu passage. Oui île la ale-Longe approbation et hilarité tion ce milieu ue nousra déssirons, nlous
d, du reste, s'il avait changé, ce que m'objecte les gibetnonatique à dro:te.) Mais lats les emurs, sou nion toits lui croyons encore, malgr tout, à la:

je ne crois pag, les-ce qu'il serait par hi- Croyez-vous que j'ai detx ol I etdem: a s'a efïc. Oi, la belle, la fière, la liberté. (Vifs ppjlaudissements à droite.)ard le neuIl qui ait changé ci Europe, en niesures 'i Janmais je ie les ai e . C'est salatun, la utpure et nIoble liberté que, nlous Mais efitii, supposons, et c'est lar là
l'un ice et lirtout tailleurr ' moi lui ai ß tri autrelbi les mascares de avons tant ainée, tant chriie, tant servic.. que je devrais terminer, vous mttes té-

On ta parlé hier de 'tpotasie du grand Gullicie à la Cham dre dIs Paire Je ne (violents mniures à gauche), oui servie, moins que >i je vous ai fatigué trop long-
parti libértl. m'en repn paIe, et je une retaeerin. avant vou plus que v'us, ieux quile temps à la ilbune....

Eht bien ! Messieurs, ques'e-t-ilpass Vousm'bjecez lusupliies dit la li on- yous (nouvelles rmtiieurs cette liberté là A droite,-No ! finit ! Parlez
uen ellhit dauns le miitde depuis quelques ais- grie, les suplice dutiRt ty ,ancg h Mdt'ui et1 , t;pasîo,-fspere, mnelest de Montalembert,-Vous savez quo

ées ? Croye:-von equ'en ellet les hommes autres. Je nhésite pas à deklrer ici que e-mte, uanome, écéae, ûuioi, (nou- mes interrupteur ont occupé ais imoins :a
de senu, deI eur, deonsciecv aiment, si les faits (ue le journau rappîrtenit l.eaes rueuinsrs à gauche) entre ce que J'umi oitié dis temps que je Vous ni pris. (Rire

v adorent la liberté, ou Croieut en elle, vrais, que uili n'y ti pas d'autres motifs pour i vou5 été appeler la souvermnte du approlt' à droite.)
croient à i tmarele ascendante du genre ces exécutions que ceux tublie. xaurbut, c'est à dire la souveraineté d al *et itenant, je sc puis pas cependantl uaii, i progrès indéfini le la civlisa- A gauche,--A ! ah ! vousil ei out'ez ? deli:utre, ce retour forcée i '\agéra-' descendre d(e l tribune salis exaier une

n Acome ils le ai- A droite,-Lissez dot parler ! tien.de F'uîtorité, dont vous i e' fit Un supposition menaçante. Je suppose quetiil el îlcs iliiliilethi 
,b" ' u'ilauis e ulteisiuiai-eur sîîpstetry tequue. niue il v a deux ou :rois an ? (Mauve- M. île nitalmbrt...-S'i eet ain- bsom pouria nature humine,pourLao- je me trompe, que ML Tiers se tro eq
;u-r . ,- uji.rii.ti""î " u-n a lirin i .v de 1 l'nm iln rromde. ln lt n A

Franîe, cun Etuirope. partout, les conscien- prouve,' je les dthcte; mais j'ajus:e qu'- vongec. leaues pphrela n et tromip: que touit le n:up se trpte, ex-
e, les cleurs, les intelligences les plus près tot ce sntt des répuésaills provo- longs a pplaudtsetetts stur les banes de la cepté Messieurs de Piopposition, et uino cen-

harit es i'aient pas été ébranlés ' crovez- quées par le mieutre ildtu cmcite Zichy, le niijmriqe.) _imn perOn que je nue se' .ineint apvos u'n lmir snganenedetpa gn r.... (E:eua.o' roiqe .l Eh ieni cc iméime mnouvemnent que~c je peler : de1 lui phunie ou de P'ancien partivus ua'uie luintire sglanteset bienn'ps géral. ( aaeoiiî signalais, que vouis signalez. que vouie re- nodéré, dont M. %rictor Hugo Vest faitlevée cdtn: bhieticîls initeligLFuces et bien des à glIllilL.)-
i'nciences i (Noivelle approbuat à oix gauhe,--C'est la îe la chit c vouiîs unume dlans le monde Po- l'orateur. (Réclamations violentes sur les

oritell chrtlienn ! hiue, e :1vemtxà s'est produit dans bancs qutie ceut désigner 'orateur.) Nous
M. Frichin,--Ce n'est g o ent ' et ', r:. ce m'ng enaolihlique dont avons tort ; je suppose que nous avons lotis

Et -i vous luIlit7 z(le notre comptence. L0a se:t nu.îo'dui les destinues. tort de trouver que le Pape accorde assez
il. inoteà htuiiali, a nollh, Iiomuces p0  

\ W v n.loshéotore p Oui ! quand Piie X est monté sur le ir-bne par son fMoltu propriv ; il faut donc en-
Iiiiquuee, nIt tiparlementaires uisês et dengou- des lrtéilles pareile ' . nt detnt h l libel, l iger iltus. il fIuit, comc l'a dit M. Victortés an lsn faues île lad vie politiqîue, e \île MonlemtI- pu , et '"-e:îc e mouerne. il ti imarché droit i lluga, le' oentraindre à fuire plus. Voyons
lit'ie ! alors je cvous dirai: Allez sonder les j cr''s ele et lui a t:IL itns étes ma fille etle.P don' comment vouis oi purendrez, vous,

n s auouiS, allez auprès de Is l e cet s ¡r n a- s s trepèle.( iroques à gau- pour le contraindre ; car, avant tout, il
n'imprtie quel royer modeste interroger des de la liberté, qui ni t glacé et eslé les he.) 'ne taut pa reser, comme on l'a f'ait jus-

g ux iteli- coeurs les pis dévoitns à sa caet. l le Prsidetl in- qu'à préiint, dans le vagîte ; il fllut voir
geni: al-z demander aux hommes ci e Savez--vous c qui eit dans les emurs Iécetnce ! eol onva, où l'on marche. Je suis con-

ti .i t m atxslin u i tures,, qm uig t l lammin rayonnniiate et fconde de la li- V to : nombreuses a droite,-.-Tr s biei ! vaincu que epersonnue ici ne veut, à 'heure
teé2eurutuhîloin du bruit, de a p a main des ti-ans, tré: bien !-Attendez le uilence ! qu'il est, ise le violence. Quant ast Cou-

;les tii(leur ain. rsoudez heur coni - nà oye laiPologneD u trois qt dlIe u. île Montalemert,-Ce jour-là il s'est vernemnt,le lag iiteligent et gén-

ce, et dut an ez leur s'ils ai ment le une- siüles, et-e que eete mettut de a li- matiifesué immediatement dc ux opinions reux qu'a tenu hier M . le iilistre des a'-

res etla lib er Ii um me am outr qu'ils l berté n'y brfile pas i es tiuile so unie d E catholique.lLes'Uns,C'était l'ares étrangères, ne me permet pas de

uim iet auiefois ; oui bien i, a 'aimanlt triple op[ipression l Savez vous ci- qui l'é- la minorité, les gens prudents, un eur un instant qu ileuie jmas
umjaiours l reoient ai-c la nime con-a n dent eux, um ai-p ureux,un peut dilmate, les gens ex- avoir recours à la colituinte, a la violeci e.

, lie I os n'en trou rez as n sur dont je parlais toutu à lcue, Ç .. p limentée, âgés, hles tges, daient v J T suis méine convaincu que 1i rsonne, ni
lilis u u s ..c-c g îanarchistes (vives et longue approblttati à iloiers : hais le Pape Clintrei ,rendlàpeunt- dan la maor:té, n même das la mmontóCent, pas timi sur mille. (Vive et 10gue droite ;-.réclamations ilgaulche), ces h - tre quelque chose de bien risqué, bien n't cette pensée, quait l présent. Ne

apprtobats tin a rut.-Murmures et'ene-mes qui dtclarentt partout suie geurre ia-ti daigercuix, qui tournera mal pour lui. demandez pas, j ous e upplie. (-a ue pie et imphactable à la iatutre hutini e, aux Le atitres, et c'était la grande iuajori, teruptin.)i
.li !cela ck trite, c'est uile triste - ases éternelles de lat vérité, dui droit et ie et j'eun était, moi, iieus s : ou,aoi, moi, Une voix à gauche,-Alh ! comne c'est

je conçoinlu duleur qu'elle sous ts- la justice socialne. Voilà les hoummsues qui Imes amis, ce qu'on ppelait alors le parti geut onsue I
re. elle ' n imspre tussi à aoi ; smais qui éteignent î'tamour de la liberté. (Nou- catholique, nouuuns avons sa lusé avec pasitot, i. de Montalembert,--Je ci que per-i'est ur fi séverle, et je dte ce la ie' r.velle approbation. al ethousime ce mouvement Li Pape, sonne ici, ni uut côté ni de laut, neFites ielle chlerche que je vous indique: Voyez, je vous en'co:i-ure, Ce qui se Eh biev I nus smes obliés de le dire, veut, ce propos délibéré, employer Cin-allez ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .s1uiuhi-le- ei'irflousîssu euoIrmuss'-obligéstît et cle urle. q(Hic', d

lex eit lsu ei-n , ît us i r en~ t rouve-. passait en Europe il y a trois ans. Lt li- nous avo s reçus utni efnroyab>le île ntr. tr Saimt-P e i e violence quelconqupe.
rez pas insurC ent,Ipaseuii sur mille par- let I étediit parut gradueltle t on Upreuve à tourné onpas contre ns (A gauche: Netn !) Nous sommes donc
uic les libéraw. d autrefois quis -ient l t- emuipire ; les rois n aienit touis, tour à tour, non centre Pie IX, mnais contre la liberté. d'accord.

ie foi,la mimeardeur qu'ils avaient il y I eniregimbant, je veu :bien... (Li rit) ; mais (Bravos nombreux à droite.) C'est pouru Eh bien, mnaintenant. puisque vous o
deux on trois anis. (Cest vrai I c'est vrai vn:n icliiu'tous, tour à tour, déposer, ela que je voudrais tenir ici, dlevant maoi voulez pas employer cette violenice. puis-

--Nn ! Io ! ) lain hier s-eus 'avez dlit; quelque nrie, leur couronne aux pieds de ouLis démgogues, touts ses periltubarteur qu'il n'ettle ii s el'prit de personne,l'un de n's orteurs que nous avons ecoute la liberté, lui demandant unt sacre nouveau dontJepr!stit P r et jvou- sans exception, dle renouveler contre Pie
avec le silence du respect, et ce n'est pas iue investiture nouvelle ; l Ppe iui-m- drain le-r dire uile boue fois ltvérité,et IX( les attenitaIs qci ont été comiîiss contreceluii (le la sympiîathiie, l'utilu de s'os orateus s1 

éntélui d eit iii yaé ieril cette t unieo ; i'urs lime, le sy b'ol. e vivant le l'autorité, i - la voici. (Vivce approbation à druite.- . Boniface VIII et dautres papes, évitez
sglé, i l-um dhfieril a qualifi tr e i acarnationi upouvoir le plus aulguste et le 'umiieis i uclhe.) d'entrer dans la voie qui peut conduire,

tasiae i dn , pai liqualifie cela d - plus ancien-·.. (Rires roniques à xtrméie A drite,-Trés bien ! très bien I- Par- qui peut u uir à cette violence dont vous
pistas d unriiberae ;jénichet e gauche.) lez !1parlez 1dsavouez d'avance la pensée.

u v sete ouis rg rm el a M. le Président--Je d is constater, à e M ontalemb t,-~L voici, cette Misais laissez-moi vous le demander

commie une injure. la charge ce qui il plP.artieidra, qu'on nî'a vérité. Si je pouvais 'iatilrcsser à tous Croyez-vous que les hommes qui ont éto
J'aibienîplusfi v'us dire, je dis que .. paispu attaquer l'assassinat, l démangogie ensenble, je leur dirais: Savez-vous quel conduit-à porter li miain sur le Sait-Si-

ilénoèunpe est iserrl, etje dais sli qet anarchie sans exciter les rclamations, est devant le monde le plus grand de tous ge, sur les Souverains-Ponties eux-mu-
pctl nomne t versonetjevasa t oqun se peut pan uendre hommuuiiage à ce vos crimes ? ce n'et pas seulement le sang m-es, sont entrés nvec cette pensée dans

Ctangenert a P rtiaesnque leouetlrquic qui est respiectable, sans exciter les rires innocent que vous avez versé, quoiqu'il leurs lu1ttes contrele Saint-Siège ? Croyez-
- et la dérision. (Vifs applatudissemens su- crue vegenuîce ais Ciel contre vous ; ce Vous qu'ils se sont dit tout c'abord : Je fe-

icam e l liberté ont éte usurpues pui tous les bancs e la drite.-R eurs à n'est pas sueient d'avoir senié à pleines rai le Palie prisotnier eu je liui forces-ai la
'impurs et tlneorrigibles magogues gq purJ'extrême gtuche.) aints la ruite dans PE'urope entière, quoi- main par tous les moyens que peut fournir'aut souillee ct qui me sont servi pour Vous blessez touis les sentiients publics. que ce soit le plus formidable argument la violence ou ha contrainte ' .le suis con-ire triompherp le crie. (Violeate excia- (Nouveauxapplaudissements.) contre vos doctrines. (Acclanation à vaincu qu'ilj u'en est rien-; mais ils yla io gauche.-Vve approbation M. L e Montalembert,-lie IX lui-nié- droite,-Trés bien I très bien !) C'est ont été conduits conine vous y seriez

.) e, le symilbcOle le plusn auigust'e et le plus d'avoir en quelque sorte désorienté le conduits vous mêmes si vous entriez dans
Pourquoi donc, Messieurs (l'orateur se ancien de 'autorité sur la terre, avoit cru monde 1 cette voie, par le dépit, par 'impatience,

tourne ver lia gauhitie), voulez-vous pren- pouvoir demander la liberté, et la désoi- C'est d'avoir comprouis, ou ébranlé, eu par la menace maladroitement flite, qui
ire e <hiejechis pour vous? (Rires A droi- cratie, au iprogrès, à l'esprit moderne, un anéanti d(ais tous les cours honnêtes cette Manque so efret, et à laquellc in délesta-
te.) Pourquo:ne voulez-vous pas m'écou- rayon de plus pour sa tire. EliIlien .! noble croyance ! c'est d'avoir refoulé vers ble amour-propre force de rester fidèle ;
tori Laissez.mIoi donc faire ici de lhistoi- que s'est-il passé 2 Vous avez arrêté lotit sa soumce le torrent des destinées hu- voilà comme ounaboutit à la contrainte et à
re. ' , cela, vous avez tout bouleversé, tout dé- maines. (Applaudissements prolongés sur la violence. (Sensation.Jb dis que partout d'im et, incorcgc- truit seus avez arrêté dètourni tout ce les bancs de la imajorité.) Napoléon lui-mîómte quand il a fait Pioes ém(goguJes ont soill la catso de la torent admirable qui nous inspirait, à nous Je demaide mille pardons là l'Assemblée VII prisoinnier, croyez-vous qu'en col-



Ami de a Religion et de la Patri
nt à lutter avec !,ilà:e si 'a ru à cettoribtin . Je vous disais que les

lup óf de places assiégées, ete'est un axiome de la
traner Pie VII à Svono et uFontaine'. science stratLgique de noderns, elles

bleau ttonoutoujours P ri-à$, tôt ou ard. Eh'bien,
conïa u pour la ciadel!d g c'estPrécisé-

Sq 'ai cité ce nöåioetcette histoire, qui a itile'contraiei elle est imprenable.
d t citée dans cette discussioln par M. Un membre a gaiche-Elle n'eäiste
e géneraI Cavaignar, ni je ne me trompe, plus !.(Rires iroique.>

je m'y arrèterai un intant. Je sais bien M.( j reoite,-Le niom dc auteur!
qu.c'est un lieu commun de hilstoire, que M. îe Monttlembert,-Vouî devez le
cette défaite de Napoléon par Pie VII; il savoir, Messieulle, elle a un vieux texte,
doit étre familier à tou's les esprits; cepe.i- non posuMUu, dats ln vieux livre appe-
dantil renferme de bien grands enseigne- lé les J1ctes des /Jptres, qui a. étélinventé-
mcit. D'abord, il renferme celui-ci, dont par un vieux Pape appelé saint Pierre.i

on ne parait pa toujoursapez préoccup. (Rire général et approbation.) Et avec

On dit : Mais, après tout, nous ic luttons ne. mot là, je vous jure qu'elle vous con-

avec le Saint-Siége que sur un objet pure- duira jusqu'a la fin des sièeles ans céder,'

tuent temporel ; il no0 s'ogit pas di tout de (Rumeurs a gauche.)
l'autoritê spirituelle, de la vérité dogiati-q sns qu'il faut minir, et je voudrais ce-

que. C'est très vrai ; mais Napoléon, lui per:dait répondre encore un mot à M. V.

aussi, quand il luttait avec Pie VII, était- uligo, lii a prétenduqulire les idées étaient

ce pour.uni objet spirituel, dogmatique ? tout atîssi Imvincibles et aussi durables que
Pas le moils du monde. C'était bel et bien les dogmnes. C'est bieni la pr tention du

pour un objet prement temporel, Pour u mi. ilonde moderne, de creer des idées et de

régleiient de police et pour untt objet de leur donner 'éternité et P'omipotene des

guerre ; pour une question de ports que dogmes.
Pie VII ne voulait pas fermer aux Anglais, Eh bien, je sais aise de vous le dlire en

et ourrla question de la guerre liu'il ne passant, c'est utte prétentioni chimrique...
voulait pasdéclarer aux Atnglais,tout com- (nnneurs à gauche) ; oui, Chimnérique.
me Pie IX, qui a été détrónté parses tu- A unle idée ne peut avoir cette résistan-

jets pour n'avoir pas voulu faire la guerre ce contre les catons et contre la force que
aux Autrichiens. Cela n'a pas empîîóéclhó lui prétait M. Victor Hugo. Par troisr

PEurope et le monde de voir en Pie VIl le raisons : la Première, c'est que les idées
miartyr de5 droits de l'Eglise. sont variables et que les dogmes sont ims-

Et qu'e est-il résulté lemcette lutteo- rîuables.(Très bien ! très bien !) Ln se-
tre Naolén et-Pie VII ctîte grinale e- conde, c'est que les idés sontt liibriquées
blr e etiegra \ ?de gdécoîsidéranion pour par vous et par moi... on connait les oilici--
le rand Empereur, et, en fi deo consd r te, ies où elles se fabriqueit... (Rire général

une grande défaite. Car, et ceci est ce et marques prolongées d'approbaptio à
qu'il y aile plus grave dans cette lutte, droite.) Les dogîes,'au coiaire, Ont
c'est ce qui doit frapper toits les esprits, lime uriýine mvstrieuse et surnaLtu elle...
même les plus prévenus, méme les moins A griCe,.--Ol I oi ! Tués bien I trèsl
sensibles aux préoccupations que l'on slip- ) ien
pose peut-étre domimer chez moi eut ce tue- dm -
m'cett ce n'est pas seuleiment le discrédit l. de netrînet en deruier
ou ladéconsidération qui, tôt ou tard, sat- ieu, les idées lie règne ePi npouri tn
tachent à ceux qui luttent contre le Saint- temps ; sur quoi ? sur limagiuiaiioî, tout
Siège, mais c'est encore ula défaite ! Oui, sur la pensée, sur la raison, sur la r
c'est l'insuccès qui eut certain ; certain, p.asiii. Les dogmes règnent sur la conis-n

notez le bien! cienice. Voila la diflerentce. (Applau~ q

Et pourquoi Finsuccès est il certain ? dissement prolonges àdroite.)
Ahi ! notez bien ceci:. parue qu'il y al en- Eh bien ! du reste, quand M. VictorAh~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~He I ltSbeuceirîae u'lCCh îaura trouvé titre id(e qui dure
tre le SaintSiège et vol:s, out tout attre Hugo c

qui voudrait combattre contre bui, il y a depuis dix huit siècles et qui a cent nul-q

ilnégalité de forces. Et sachez bien que lions de fidèles, alors je consentirai a re-
cette inégalité n'est pas pour vous, mais connaitre à cette idée là les droits que je r
contre vous. Vots avez 500,000 homnumes, réclamtue pour l'Eglise. (Rires approbatifsn
les flottes, des canous, àttesles ressour- a roite.). 1
ces que peuit fournir la force matérielle. Je termine, rélevant un tmot qui i m'a étc
C'est vrai. Et le Pape n'a rien de tout celn , sensible, comme à vous tous, sans doute :c
mais il a ce que vouis n'avez pas, il a cue on a dit que Plhonneur de notre drapeaun
force morale, un empire sut les counsciei- ar été compromis dansl'expédition ouri-
ces et sur les âmes auquel vous ne pouvez treprise contre Rome, pour détruire la a
avoir aucune prétention, et cet empire est République romaine et rétablir Pautoritéà

s (fnan:.'. ~....u.. .. ndu Pae. (A iaiclhn : Oui ! ouriD
approbation à droite.) .îA ce reproche, tous, dans cette encein-

Vous le niez ; vous niez la force mera- té, doivent étre sensibles et le respousser
le, vous niez la foi, vous tiez 'empire de comme je viens le fairp enu ce momtent.
l'autorité pontificale sur les âmes ; cet cm- N Pî'honneur de notre drapeau n'a pas
pire qui ut clu raison des plus fiers cmpe- ele compromis ; lion, jamais ce noble
reurs. -Eh bien, soit; tuais il y a une cho- drapeau n'a ombragé de ses plis une Plus
se que vous ne pouvez pastuier, c'est la noble entreprise. (Réclamations à gauche.
faiblesse du Satinlt-Siéa. Or, aceze --A pillaudissements8 a droite.)
c'est cette faiblesse nire qui fait se force L'histoire le dira. J'invoque avec cotn-
insurmontable contre voue. Al fiance son téro'gnage et son jigelient.
n'y a pas dans Phistoire du monde un p'us A gauce,Nousaussi.
grand spectacle ettii nplus cnIsolant que les M. de Moatalembe,-Vous ausai, soit !
embarras de la force aux prises avec la fai- 'iuitoire, si te neie trompe, jettera in
liesse. (Nouvelles et nombreuses marques oile sur toutes les anbigiiités, sur toutes
d'adlhésion à droite.) ces contestations que vous avez signalees

Pernmettez-moi une comparaison fhmiliè- avec tant d'anertume et une sollicitude si i
re. Quand un homme est conudanmóté à mlut- active pour fure régner la désumion parmitp
ter contre une femme, si cette femme n'est nous (très bien) ; elle jetera le voile sur r
pas la dernière des créatures, elle peut lotît cela, ou plutôt elle ne le signaleia que il
braver impunément, elle lui dit : Frappez, pe' contester li graudeur de lentreprise 9
mas vous vous déshonorerez, et vous e par le nomb>re et la nature des dificultés o
me vaincrez pas. (Très bien ! très bien !) vaicues. (Nouvelle approbation à droite.) la
Eh bien I lEglise n'est pas rfue eme Cmm ie s listoire dira qlue mille ans après selle est lbin lus qu'une femme, c'est uneC .harlemagne et cinmquante ans après Napo- d
mre ! (Très bien ! très bien !-Une tri- con; mille anîs après que Charlemagne lé
ple salve d'applaudissements accumeille cette (ut conuis une gloire immortelle en réta- la
phrase de Porateur.) i l sant e pouvoir pontifical, et cinuquanîte bu

C'est une mère, c'est la mère de PEu-i ns ars que Napo!éon, au comble le de
rope, c'est la mère de la société moderne, -sa pmssa ncc et de son prestige, eut échouéPo
c'est la mérede l'humanité moderne. On en essayant de défaire J'oeuvre de son ini-
n beau être un fils dénaturé, unl fils révolté, inprtel prédécesseur, 'histoire dira que la

nit fils ingrat, oi reste toujours fils et il France, et restée fidèle à ses traditions et n
vient un moment, dans cette lutte rri soîurde à d'odieuses provocations. et
de contre 'Eglise, ou cette lutte de c Elle dira que 30,000 Français commuan- ne
insupprtableau genre humain, et oùa celui dus par le digne fils d'un des géants le nos p
qui l'a engagée tombe accablé, arandes gloires impériales (vifs applaudis- lasoit parla défaite, soit par la an sements à droite) ont quillles rivages de de

. à1 . pr itréhrobatiouuseeuu
unanime de lhumanité. (Nouveans np- la patr:e pour a-ller rétablir à Ronte, dans p
plaudissemer.ts.) personne du Pape, le droit, 'équitê, fui

Figurez-vous, Messieurs, Pie IX ci ap- l'intérét européen et français. (Nouveaux
pelant à la pos- applaudissements à droite.-Réclanation s déà ,l'Europe, ant à la pos-aî
têrité, en appelat à Dieu contre les via- a gauctelu.) pr
lences et contre la contraine îe la France, Elle dira ce que Pie IX lui-mémo a dit ns
de la France qui l'a sauv, et qui viendrait dans sa lettre d'actions de grâces au gêné- clu
ainsi ajouter la plus îidicule des inconé- rai Oudinot : le
quences à un came qui ra jamais porté c Le triomphe des armes françaises a p
bonheur à personne depuis que l'histoire óté remporté sur les ennemis dela sociêté le
ekiste. (Très bien ! 'très bien !--Longue humaine." Oui, ce sera là 'arrêt de l'his- co
approbation.) : taire, et ce sera une des plus belles gloires av

En outre, Messieurs. sachez bien que de la France etdu dix-neuvième siècle. co
vous n'eu viendrez pas à bout, parce que Cette gloire, vous ne voudrez pas 'atté- de
l'Eglise a des ressources infinies pour la ré- nuer, la ternir, l'éclipser, en vous préci-
sistance. (Hilarité et violente interruption pitant dans un tissu de contradiction, de
à gauche.) complications et d'inconséqiencesinextri- d'

M. Cn t r a aabeSv z-svons bien ;sde- cabaegiae- pce qui ternirait à je- a
mandez plutôt à Ravaillac !uaisla groire dut drapeaus franîçais 1'ce serait tôt

M. de ontlembe S, a d'opposer ce dmrapeau à la croix, à la tiare y7

jamais, ce qu'à Die rt, il vos arrive qu'il vient de dóiivrert, ce serait de trans- fit

gagés dans un lutteu nehpaise, d'tre en- formé les soldats français de protecteursdu P
gagé dzas én trieuse avec elle, vous Pape en onpresseurs, ce serait d'L'chaitnger bene ririez pas longtemps, je vousl ie ,6
mets. p gus le ro- le rôle etla gloire de Charlemagne contre

oix ah.o b une, pitoyable contrefaçon de Garibalti. m
M. de V onàaemNous le savons bien ! (Vifs et longs applaudis. à droite.) (1) d
b d ei ntlmerty-Je dis qu'elle a pe)(1 e

des ressources infinies por la Idéfene, (1) Le discours de M. e MontalembCrt g
'evos auet quel s incomparable, a été imprimé ent pamphlet, par les Edf- dc
Ces leu conrauire desplaces assiêgées dont teurs Jacques LecolTre & Cie, à UN SOU .

jvusp.rai ldernière fois qcue j'ai pa- par copic. ré

ce discours, qui a duré près de deux
heures, été constamment accueilli par
lés nnrquesles plus vives d'approbatioi
dans la majorité de-'Assemibléce.

M. Victor Huîgo munie à la tribuite et
%eut prendre la parole.

MM. les reprù.4euitents se lèveit et quit-
tent leurs places. "

M. Victor Hugo insistent pouf paler.
Vil. Nouiibreuses -Non. nén ! A de-

main ! -
MM.les epr.sentants sortent de la salle.

:,La séaice est leée à six heures trois
quaers.

Demain, àune heure, séance publique.
-Suite de la discussion.

(J1 Continur.

L'ÀiH ilDE LA1REIGIION
BE LA. PATRIE.

' Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 23 NOVEMBRE, IS,19.

Revue Européenne.
Nos lecteurs connaissent le coup tdéta

lu Président de la République Française
a résignation de sont miuistére, la nomina,
tion du nouveau, et Ilagitation que causai
cette dèmarche. Aujourd'hui nous com
iletons le réaumé île cette affaire, et )don.
nant les appréciations, dle ce faits, par quel
ques journaux français, et des hommes il
nouveau ministère. Les Débats ne voven
qu'une force, et un coup de thtatre, dln
a conduite du président, tandis que h

Mstion n'y voit qu'un premier pas à lu
dictature, et a un gouvernement despoti-
que. . La Rdforme, est également violent(
et aussi peu î.mesuré dans ses vues et se:
expressions envers le chef du gouverne-
ment français. La Gazette de France con.
damne le président, et ose lui prédire ur
ort semblable à celui de Charles X. Touit
ces journaux sont d'une videnbe furibond(
contre Louis Napoléon. Le Constitution.
nel et la Presse sont silencieux, le Siècl<
eul ne le condamne pas. Le Yationa
apprécie comme suit la valeur des homme!
du nouveau ministie qui est composé de

MM. le général d'Il AurPouL, ministre di
la guerre,

F. BAOoT, ministre de Pintérieur
BoUInsn, ministre ule la jtsti ce,
RAuYNEvAcr., minist. des aff. étran.
Rlo r DUesossts, ministre dc

la marine,
A. Four.n, minisîem îles finances,
]3îr1au, ministre des trav. publics,
DumAs, ministre île l'agriculturc

et lu connerce,
P.unn:e, ministre de l'instr. publ.

7. D'Hautpoul a été un îles favoris de
M. le dflcî ii'Aigouléiie. Il fut nommé
irecteur île l'administration île la 'guerre
ar Bourniont, le transfuge île Waterloo,
n avril 1830, trois mois avant le coup
'état île juillet. Il a boudé la rovautré dui
août pendant cinq ans ; et depuis le jour

ùi il se décida à la servir, parce qu'il était
s de ne pas toucher la solde d'activité de
un grale, jusqu'à ce jour, il n'a pas cessé
le anifester des opinions complètement
gitimistes. IM. d1ilntîtpouîl, ministre île
guerre, c'est dontcu le drapeau blanc ar-

oré à la tôte de l'armnée. Les défections
e 1815 n'ont pas éclairé le neveu île Na-
oléon.

X. A.JFould est le partisant le plus fa-
atique île l'iiput des boissons. il a dit
répété cent fois qu'il fallait le rétablir et

n pas mème songer à le diminuer pour si
ru que ce fût. Il a critiqué amèrement
réduction de l'impôt du sel et de la taxe

es terres. Il trouve notre système d'in-
uts admirable ; et il piétend qu'il y attrait
ie à vouloir le modifier.
Aux termes dut messago M. A. Fould a
'être choisi par A.Boal arte comme l'ex-
ession et l'instrument deo.suapolitique fi-
ncière personnielle.En faut-il donc con-
ure que M. Bonaparle veut absolument
maintien et le rêtablissement des ii-
uts les plus iniques, les plus 'exatoires,
s plus odieux h Nos populations vini-
les, le peuple tout en entier, sont bien
'ertis : le nem île M. A. Fould est un
mmentaire éloquent du message prési-
ntiel.

l. Parrieu éotait légitimiste il y a peu
aannées. La révolution de 188 le trouva
ocat au barrea île Riom. 'routuussi-
t, il ruit une sourdine A sos; opuinionsc ro-
listes, partit pour le -Cantal, sa patrie, y
une profession defui brulante d'amour
ur la République, et fut nommé reprL-
ntant à la Constituanîte.
Il y a pris la parole dleux fois : la pre.
ière, pour combattre ]'lection du prési-
lnt par le suffrage universel ; la seconde,
ursoutenir l'initiae trafic dles conpa-
ies d'assurance contre lerecrutement et
s marchands de chair humamne.
Il a été élu à la Législative par le parti
nctionnaire, auluel il a donné 'le gages

Nouvelles d'Italie.
Les journaux italiens annoncent que les

préparatifs que l'on faisait ai Vatican ont
été suspendues ce qui ferait supposer l'a-
journement indéfini du retour de Pie IX.

-Les nouvelles que nous recevons de
Rome, aux dernières dates, us disent
que !a tranquillitr se consolide caque jour,
que Pargeut devient plus commune et que
le prix des denrées commence à baisser ;
si le pape revenait à Rome, lisent les
journaux, il ramènerait bientôt avec lui la
prosiênitó et laobonheur au sein d'une po-
pulation qui ne peut vivre que par sa pré-
senuce. -

0l:YL'arrivée du steamer Caledonia,
n'est ias encore annoncée.

DÉPARTEMT Dl.S TERRES DE
LA COURONNE.EN conséquence de la translation lîl

ge du Gouvernement à Toronts, am

publim.ueot parle présent dotnn que tue
conntcmrications destinées à ce il 1arte-

ment le la part de personnes rsderte
dans le Haut-Canada, devront cieOPiêý
élre adressées aiu

Commissaire dec Terres le la Couronn
Turonto.

Les communications les personnes rési-
dentes lans le lis.Canaodu, devront éie

adressées à
L'Assistant-Comnimissaire des terres dc a

Couronne, Montrénl.
9 novembre, 1849.

Les seuls candidats pour le comtô du Eet"isons
Alóganticactuellement connus, sont M'.. qu.beA14 jun18r9
Lloyd et Layfield. ___ 4jn19

. rhitecite, demeure at
M . Inunt rue Ines'ossòs, St pôleRUne lettre du collecteur des doutanac d-ud vis te magsin lemeules le N1. T. L'

pol de Son Francisco, publiée dans le Québec 29,Oci. ti.

par seS votes depis longtemps. C's u
homme qui parle peu ouqui pense beau-
coup à huuî-mênimeét à. se intéréts Il es
très propre. dépouidler un dossier. M
Bonapatel'a fait ministre de l'instruction
publiqued'après ce pinoipe qu'un avoca
est propre à tout, et, samus doute uesi Paw-C
qu'il connait sa nufuité conine politique C
son impatience.d'étre qiuelquie chose.

i, Rouher est encore un avocat duli bar
reau de Riom. Il était candlidat di part
Guiizot, en oppos-tion, avec M; Coîmbare
deleyval, aux dernièreà élections de Il
maoiirchie. Après fév"ièr, il se posa en
républicain et fut élu représentant à lu
Coistituante, par le Puy-de 'Dôme, grâce
i ce bt Il tait très emnpressé
auprès de la commission exécutive et au-
prés deM. Cavaignac, dont l.appuya for
tement la candidature. Il pensait comme
M. Thiers sur le compte de M. Bonapar-
te. Mais, après le 10 décembre, il de-
vint un dea familiers de M. Barrot, s
glissa, en dépit de quelques rebuffades
dansies salons de l'Elysée, et s'est siguna-
l depuis par-la violence de ses opinions
réactionnaires; il a sollicité e oblenu plu
sieurs destitutions dans le ressort de la cou
d'appel de Riom. Comme capacité, il es
in peu audessous de M. Parrieu ; mais
en fait île servilisme et d'ambition vulgaire
il le vaut bien. Il sera courtisanut, commis
et valet tout à la fois.

M. F. Barrot a poussé, plus que lier
sonne, à la destitution de son frère. Avo
cat médiocre au barreau de Paris, il a vé-
cu, cependant, de la cliente le que son
frère lui donnait. Mais l'atmosphère des
cours étoufle, on le sait, la reconnaissaln
ce.

Secrétaire-général de M. Bonaparte, i
a été appelé au ministère de l'intérieur
avec la mission spéciale de mettre la police
etsurtout les fonds secrets A la disposition
de l'Elysêe. C'est un fatimillier île la pré-
sidence dans la plus large acceptionti di
mot.

. Bineau est mmn ingénieur des ponts
et chaussées, fort peu renomné dans son
corps. Il courait depuis longtemps après
le portefeuille des travaux publics. Il l'il
enfin autapé. Il fera tout poar legarder:
oui peut y compter. Il a soutenu inagné
res l'opinion de ceux qcui voulaient rque
l'état construisit et exploitât les chemins Le
fer. Mais il fera le sacrifice île ses con-
victions à M. A Fould, le représentan
dévoué, et pour cause, dans le conseil,
des loups.cerviers qui spéculent, aux frais
de Pétat, sur les concessions îles lignes de
fer.

M. BiBEAu possède la faculté de parlúr
pendant des heures entières, etle privilè-
ge de n'êtrojaiais écouté. C'est encore
un commis et un valet qui égalea M. La-
crosse en fait de souplesse et de latterie.

M. deRayneVal est tn des diplomates
qui ont le niieux'secondé M. Oudinot ilans
ses prouesses-ultranontaines. Son arrivée
au ministère îles aaires étrangères sLilirtiit
à prouverque la fameuse leure du 18 août
iira eut qu'une misérable réclame aupraès
de Popimuion publique, et que la poli tiq uic
de M. Bonaparte dans l'affaire de Rome,
a trouvé son expression non dans le dis-
Camus île M. rctor Iugo, mais dans celui
(Ie M. Montalenbert.

. RomainDesfossés a toute la sou-
plesse nécessaire pour faire un courtisan ;
et sa capacité administrative le met à même
dle remplacer sans trop de désavantage,
l'illustre M. de Tracy.

M. Dumas est membre le l'Insttuit. I
et très connu par ses travaux eu ichimie,
et pluts comu encore îuar bes prétentions à
des découvertes quil n'a pas faites. Hum-
mme dl'inatrigue à l'Académie, il ne saest
produit à l'Assemblée Législative que
coimmle rapporteur de la loi par laquelle a
été supprimée l'école d'administraton.
Très bien en cour sous Louis Philippe, il
est aussi bien vît à PEIysée, Il aappris,
dans son laboratoire, l'agriculture et le
commerce qu'il s'est c:hargé deediriger. Ce
,eront done des départemnens bien adminis-
trés. Il est, du reste, très fort sur la ques-
tion du rendement dela canne et île la bet:
tera'e. et n'a pris parti ni pour l'une ni
poutr l'auutre.

nDelta d nla Nouvelle-Orlans daté
seg dit qu'il a éprouvé beau' d ". de 1
cuités our P'organiation
nient, paes departa fróquent dén

n .[li! Ct autres Criploy. NodeFeo"
t racasseries, le tIonltaI perçu d

tle c u rs d n e e n ,
t pv à$2 50,000,

i Nous avons reçu, mrercredi denl lettre ci.dcssouis, uaumoment oi
a tions sous pl esse c'est la raima Pena
n qu'elle elle n'a pu trouver place dibne
a dernier nurnéo.
ýe

SC'orresponadn, 0

- (Pour l'Ami de la Reigionletde l, patrie.

- 1. le Rédacteur,
- Veuillez bien ne permettre

les propriétaires do Journil de Québec,
, la voie de votre intéressant jouma
- ne m''ttendais nullenient à une mn
s réplique de leur part : vî que les rai,

r j'ni traduits (levant le pubie sont e\ack
vrais. Si je ie juge plas àropos k
livrer mon nonm, aui moins po-
c'est pour leur épargner la peine de 1i

s ter les faits aurquelsje fi, tllu2iiiii
par chaité pour eux. En vrité, l
Rdlclteur ul Journal, je ne vol,'$C.o

- prendspa:: oin.' 'u3.m- p qu e esomPyur.tilir edea connilaitre le nomn(i ducrepna,

lui répliquer ? Les faits et les remaarqîîî
- sont-ils fondés o non fondés ? Rp0î îý

C'est donc caprice de votre part ? £neu.
trC, le fait est connu, la justiec est ,ji(
Demandez plutt au public quel a ét,

i juîgemlîenît? alors vous le sa irez.
Tou t a voui

Qu'bcc, 21 Nov. j849 s

CORRE1fSPOlNDANCES.
M'îl. JosephB l-Si ;;7 Fahi'I..lIi

joursniaux ex j'éî i i boiîiI
s'étend juîsqu i'aueI TS1févieu.S

M'i. p- rc.~Ltie eçu a
t rons comment ibe fail qie vone r -

cevez pas le journal rrgiiiiu0erneiO
notre part, ious tilepîîîî a un. rie yfaire.
l vous est régul è e t

nareçue;

acun' cux ee ce qun i
rli z avant c jour.

ATTENTION!
LE Suîusign aiant oltei s

- 'Ecclcsiazstiq:Sl e- roi rz- tar ii
blier le Calnlrir ecclsiostique de Q?,.
bec, avec lai Rubriq[e (le l'lisr. et a1.1,t
dépsé suivant laii, copie di' sioe Cuilel
irirci lans les bureali u di i lZégilr;Iîe
Provinlcial,idonne a vi'. qu'il e r. n ea
privilège pour l'impression de ieie.
diior, et que quiiiicourqiue copiera u imp
mera un Caieiiilrier iiui AlmnnIhI, avec a
Rubrique latime polir les Célébraits' rii-
gic.u.es îlerl'Eglise, sera pourîuivis aux i-
gueuîr( de la loi, coimlie colireiacieurs.

STANISLAS DRAPEAL.
Québec, 23 Nov. 1849.

COURS DE CHIUMIE.
LA dcmiande le pIunieurs étdilianu en
tmédeciie et autres peronnes. le uer-

'igné donnera chez li un COURS DE
CHMI E étendlu et accoipagne d'un
grand nombre i'expériences iinteresante'.

Le cours commencera le 1er Décebiire.
Ceux qui desirenît y ass inter oint ris

île s'adresser à lui au plutôt pour coninatre
les conditions.

M. AUBIN.
No.il1 rte aniae.

Québec, le 23 Novembre 1S49.



Ami del eiine el are

LEJCALENDRIE
ECJLE SIASTIQUE DE QUEBEO,

W®& 1850,
BI1PRIRE al-BEVANT PAR M.NL ûNiON

E SOUSSIGNf informe MM. les Curés et les Marchands les campaignes des

Diocèses de Québec ét de Montréal, qu'il a seul le privilège d'imprimer le Calen-

drier Ecclésiastique de Qucbec, ci-devant iiprim par M. NEtusore. En conmquen-
Oc les marchands qui dsireront se procurer ce Calendrier, voudront bien sadresser di-

rectenent au bureau de '.mi, de la Religion et de la Pairne, 14, Rue Ste. Famille,

prés du Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imprimé sur caractères neufs, contiendra pouri avantage de I.

classe commiecil. .
UN TABLEAU DES COURS D.E JUSTICE, d'après le der-

ni• blî de Judicuature.ier bill UNE TABLE D'INTiSRÊT, à 6 par cent,
UNE TABLE D'ESCOMPTE, ainsi qu'un
TABLEAJ DES BANQUES, marquuant lei jours où elles

eScomp htes.

On pourra se le procurer aussi chez MN. J. & O. Cremazie : L 1'. Brousseaui;

T. Cary et M. Amîiot, marché de la Basse-Ville.

Prix à la douzaine, Ss.-Par 12 douzaines, (I grosse.) 2Is-6d.-Par copie, 6 sous.

STANISLAS DRAPEAU,

Qutélbec, 23 novembre, 18 9.

]Bllreau du prot .ux Inîcenîdics. Nouvel FtablIssement.
loriu ne .ttiu aT' T E Soussignué à 'honneur d'informer le

Qutébec, terjuiun t84i. •L public qu'il aouvertun étitblissencext cumns

SVIS est parle présent donné à cux des
Incendiés tui n'ont pas encore payé

l'ittòérêt écliu qu'ils doivent cin Vertu de
leurs otligitioits du 1er décembre 1S47 et
SS, qqt'ils nient à payer imi tnbdiaiteimlent

non é et pass le 1r léceiiblre
ils seront tous itîdistictement

FELIX CLAC KEMEYER.

'outr être pubb-

Le Livre des Formes
LÉGA LES

pur Wa

II.VSAYfO~DES *AFIFURES

adaptt pour Puisage

MARICIANI)S. COM.[S,OUVRIERS,
FEFRM I ERS,.' . ,, '

aui qu a ýàtouites
les personne 1 anis la 'le privée-

AUSSI.
Tabis [le Profit etl Escomlpte ;tle l'itn-

Wbiài6 i il7 p<ttc îtl; tathic técllzatîgc,
e n Ari lerre tur dilVérent nu. venit,
depuiis nei ju-qu'ai seize par r ve île li-
miut i le Urt cuIv0rti e1i s7teerllin e
Us clumiiries d'argent convertis et lpiastres
ei nts.

l'ar W. Il. IC1.1ON1),

Auteitr tIc la Teni ulre 1d-.les Livres enu rtie

Prix : Gs.3l par ropie, payable lors le
hi livraini de l'uiver. g .

[iCet ouvrage esti lbhit 'il nigi:ul'.

On s'abonne aux urlieuiix de ce journal.
Querbe, 14 nov. 1849.

I MP R I M EU R

Libraire et Papetier.

RUE BUADE,
IItite- Ville,

RUE BUADE,

QEURIFC.
Il vienttde recevoir par le cdN/AD-l, le Glas-

wir, unasstiment considèrable cousistant er
PlAPERl ue toutes qlalisetdescriptious, .i-

mes dleirr, de Gillotts et lerrv, en cartese ien
liites. Pluues tc Cigue et doie, Enveloppes
Cire à cachîcier, Etîcreý, lE'ncriers, Pupitre licnia.-
tifie, llorte.iui-tilles '. suurà ie atu, hWs-
hei"n I-Lo"dres, Cartes, Piunes'Or, etc., et ui-
tres articles de goût et l'utiliié trop nonmbreux a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours dle la semaime.

Une grande variété dIe LIVRES t'ECOLES,
Dlctioniiiires. Atlas, Cahiers.

lescussigné espère par sa eonguie expérience
dans cette branche îe commerce, :ILcuise dans nit
dlîs plus anîicmtétLblseineuLts, et par utestricte
atteniuon aux aifaires méèriter une part du patrona-
ge public.

J. T. Brousseau.
Québec, 2s mai, 1S.9.

JOB GAUVIN,
No. 1. Rile La Fabriqull aute-Villc,

E ou -igné prend la lierté d'annoncer à ss
cami îetlauîpublic en général, qu'il vient de-

uv r ii umagasind le

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans lamisnLii. elli5iii-ea occupée par Mt. Labnie.

.1-11Oî1,01 romi dieîmaga.ill sm titi complet,e t ilose
asurerquont rouvera cheztititous les efiets dout
nit aura L i lîii, ides,)i trs in utciérît.4.L'ex ré-
li nie qu'iîl anaquise aits cellte branchIrl! tv o-
netiv, et la liotîualité avec laqu elle les pratiques
eront servies, devront luiimériterune part lu pa;

troinage itblic. .
l'ue LaFabriî;ie.

'i- e a de . Boissau.
JOS. GAUVIN.

Québec, 25 niai 1849.

BANQUE DE QUBIEC.

AVIS est par le pró-écent donné quun ii-
vidende Lde p. 010 sur le inis capital de

cette banque, pour le semestre courant, est
arrêté de ce jour et scra palyable le ou
après le CINQ decembre prochai n.

Par ordre,
NOAlH FREERl

C aissier.
Québec, 9 novembre IS 9.

CHARLESMBAILLARGE.
RATIQU et enseigne l'Archlitectire, l'Ar-
Peatage, et le Génie Civil.

leSt. Funmçois, No. 12.
Québec, .lTitillet 18,19.

A Venldre ou a losner.
superbe emplacement, situé sur les

Glacis, du côté sud de la Rue St.
Jean, adjoignant aux terrasses dut gouver-
nement. Les personnes qui dliret l'a-
cheter ou le louer pour y bâtir devront s'a-
dresser à ce bureau.

Québec,.19 sept. 1849.

Articles de Fantaisies, i
LES Soussignés ont reçu par le Doug/os

le Lonidres it asortinmenlt considéra-
le d'Articles le Goût se eomnposant de
Porte-moiinnale en Nacre le Perlo incrusté
en argent, Ditto en Papier mâché, Souive-t
irs en Nacre de perle ciselé sur fond dei

velours, Bourses mécaniques, objets cie
Albatre, Eventails riches, Bracelkts,Agrail-es, Livres de Prières richement re-lies en velours, &C., &C.

J. & O. CREBAZIE.
Qtuélec, 4jin IS49.

Guitares Frangaises.
DE la mcuanufacture île Rltussen et Dutu.léne

à Paris, à vendre par les Soussignés.

Cordes françaises pour Guitares et
pour violon. .

J. & O. CRIBMAZIE.

Québec, I. jtim, 1849.

PAPIER a DESSIN.

ES Soussignés ont reçu de Paris et offrent en
1 vîlie utir]assori mn tles neilleurs PAPIERS
11)ESSUN Frutçais tels que t

Grand Monde Mécamique.
Grnud Aigle, Pelure blanche,

Do ,do Dioptrique,
Colombier,
à (suts,

raît iRaisin Dioptiique,
Grand Aigie velin

Da ,l vergé,
Gnud Raisin velia,

Cartons Bristol le toutes granleurs et qualités.

J. & 0. CRE M IE.
Québec, 4 juin, 1819. '

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.
lES membres de l'Institut sont respc-
L tiueuusemuent inîforméis qune, poutr la claîssi-
lication îles livres de la Bibliothèque qui est
commencée, Pon est obligé d'exigerla rel-
trée de tous les livres qui sont entre leurs
nains depuis plus d'un mois.-Ces livres
sont etn ntombre considérable et il est de la
plus graudileinportance qu'ils soient rap-
portés immédiatement.

EDMOND LANGEVIN, Pire.
Bibliothécaire 1. C. Q.

Salle de lecture, S ct., 1 959.

VIN et PILLULES DES BOIS
du

Posslet im sivur atimre uéali et égale i
celle d un bon vin ile 10 lt ,.

uT jqP. R7'Pi 1, /Boitl//e I/v nuti
Le clL it.ntitis ieule bouteille ure lusin

teLis it iproiit dix fois plus l.tiret
qu'aucun autre remède cin

tisaige.
ONC ITOYENS.M lédec inH ou t
de Science, Cool iler ntIs, CuIltiv]-

teurs, en mettantl à votre disposition li ieil-
lettre mlîédlecinîe que lrhtominie uit jaaints
conuitie, et pour uitpr qui ei ciouvre ;j
peine les frais de labriation, nous pouvoins
vous assurr idi'utine manière incontestable,
qu'elle' nît pas soi égale, cn vaileuir médi
cale,

Yexcllts cliiiistes ont très bien re-
conu,ti que presque toutes les plint"s vé-
gétales dans leur état naturel, ntI les pro-
priétés dilTrentes,, et que souvent ces pro-
priélés conit'iltune natitre toute oppoîîsée.
Par la méthode habituellement employée'
pour préparer les médecines, (qui et lé-
builition,)eut est exposéel perire par l'é-
vaporation une partie Les propriétés Iédi-
cales, et le plus a produire un i élange
inutile oui presque sans eiTet, et ifuisalt
bouillir ensemble les parties saines et ntisi -
bles les plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cet article n'et paspré paré pna r Pbulli-
iot et le contient ni imélasse,n i réglisse,

ni anucune espèce de sirop. Mais C'est le
vin pur, extrait les pltntes le plus reuiar-
quables uit pays, et des principales plantes
exotiqtues lu monde connu, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
P tAREItL, moyen d'un inittFple appia-
reil chimique. r.qui sépare les proIlprilès
naitîenut n inatle le celles qui sont

inutiles et retient seulement celles qui sot
ci hatsrmointîie avec le principe vital et l'orgt-
nisation humaine.

Le Vid îes Bos est uune édecle ma
rciaele ie pour les futututes: il est surtit

tf-teiet r coa nnmad iîcontre ces 11,11rnul-
tés auxquelles les femmes le constitution
dlélicate 'ontt si sujette's.

GRANDE1\I1DECINE POUR LE
PRINTEMS ET POUR L'ETE :'il it
propriété le rtabhlir ces indispeisiables
évacuations par les pores et la peau, lieot-
tuées TRANSPIRATION INS ENS1-
BLES et le tprocurer un SANG PUR, pri-
nière condiion dune bonne santé. Dans
lesendroilsu nu connait le VIN DES
BOIS, bon nombre d'individus ont coitu.

W; LEIJIIE 1INANT,

RUE LA TABIQUE, IUTE-VILLE

TIENT de recevoir.etofre eîvent-Un
petitdoi de BEURRE desTownship,

d'une qualité supérieure.
.AUSSI.-

Chandelles américaines de Blanc-dle-ba-
lele.

do. de Belmont do.
do. de Stearic do.

Huile d'Olive et Lampions.
Québec, 29 Oct. S49.

A LOUER.

PLUSIEURS appartement s dan
lelhaut d'une maison à deux
.tages, situc Lie et faubourg St.

Vallier.,-
AUSSI.

Le lias de cette maison, ayant étéóoccu.
pé jusquà ces jours derniers comme nia-
gasii de grains. Cette maison est située
dans le plus beau :poste possible pour le
commerce. S'adeesserl au bureau de ce
journal .'

Québec, 19 sept. 1819.

IgiARTI RAYi
Ai /ild d I uescaler de l Basse-ilec

est nommé

AGENT

ties EAUX de 1LANfAGENE.
( C'es /c su dépl8t 1dans Qué/hec.
Québec 28 sept. SI9,

f. TALBOT.
sooat nllioiiii nNo. 63 nse St.

Louis, lit de Qu-becirie, poe de la
cour.- i , l .

a îranîsporîe soit ]ta blissemtent

2, RUiß LA FA RE
| is-d-vis le Malg-asin deL .11.Boisseau,

fims du Marché des la Haute-Ville,
q UÈ, B E C .

AV IS.

LES pesonnes qui désireraient luer des
bancs danîs la chapielle dîes K'l M. de

la Congrî~égationi, ponurront .adrîeser à
A. DURAND.

Qiélbec, S Oct. 1S4.9. Tres>rier.

-1me de s'en procurer deu:x: ou:trois bouteil-
les, d'autres ute demi douziine, ets le
Pliuntemps, pourl'employer dans leur famitil-
le comme remuitde purificateur et (ortifiant
afin dec se préserver de (naladies ItÔidalit
les chaleurs et durait les temps ou 'o y
cet le plus sujet.

Soa action sur le'bang est tellement mar-
quce, qu'il gutérîttoutesles ERUPTIONS,
CUTANEES, les SCROFULES, les
DARTRES RON GEAN TES et les
ERISYPEILES,sans.qu'il en icetela moin-
dre trace.

Presque toutes les infirmités sont accom-
pagnées i'in état maladif.de l'estomaC,
des entrailles etiles organes sècrèteurs. Il
est île toute importance que les fonctions
île cas organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbides disparaissent
de l'estomac., pour que LE VIN DES
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro-
dîire ainsi ses résultats importants. Coin-
me illest absolument nécessaire, avant de
Commencer,à pred re <lu vii, de préparer
le coips à en subir tout l'action, à cet eflfet,
il est absoluéet nécessaire, dans plusieurs
maladies, de prendre une nu lieux doses.
DES PILULES GOMLMÉES OU SU,

CREES DU Dr. IIALSEY,
L'action de ces pilules s'harmonie avcc

Celle tdt viti. Elles fortifient les fonctions
sccrétivcs. Les Pilules des 3ois ont les
mémes propriétés que le viin ; elles for-
ment tut purgatif ptuissant, agréable et vé-
gtal.

Ces grnsiî cl'ets îpurificatelurs et forti-
fiants du Vin et despili/u/s des Bois s'exer-
cent encore sur bien dF'aitres tiîlaliesque
celles qui ont été sus-mentionuées.
GUBRISON DUN CAS SINGULIEB

DE D\BILIT NERVEUSE.
Philadelphie, 7 sent. 184S.

Dr. G. W. Halsey,
Je cercihe que ia femme une aété guérie

îllne terrible maladie inerveuse, dont elle
était accablée depis cinq ans. Elle était
qtue!qultefois i idificile à gouverner, ilue
tiotus croyiots qu'elle dovenait folle. Soit-
vent elle s'éveiulat en criantt ait milieu le
fi nuaitndlats îles transes et des Crie s fi-
celenses, couverte tic sueur et entièrement
épiséee e faiblesse. Elle avait perdu
presque toutes Cea forres, et elle tremblait
continuellement qu'il ie lui arrivàilt quelque
grand nalheur.

Elle resla dans ce déplorable état jus-
qu-ati mUis de juillet, oli je liui prumeuiî ai une
bouteille (le votre Vin des Bois et tie boî-
te dle vos Pillules. Nous trouvaîmes que
cela lui etait d'un grand secours ; j'en lis
acheter encore trois bouteilles, et elle nî'a
pis discoftfliiué ('en prendre juîsquiî'autjoir-
d'h iii, qutoi elle setrouve minitenant si
l , rfiiteiieiît bien, que son étati n'e re-
quierre pas un plus lontg usage. Elle est
persuadée que Votre excellente Lpréparation
lui a sauvé la vie.

Je suis, etc.,
JOSEPII C. PAULDING,

(^-.rJe connais très bien la famille le N
J. C Paulding et je sais quie NMadame Paul-
ing a été touritentée par des soi'rances

d 1esprit ei de corpsi î pendant phliieurs an-
nées, et qtrelle se purte bien imaintenant

race à la médecine dt Dr. lalsey.
A. L. IBARN ES, 1). D.

DEBIILITÉ COMPLETE, MAI-
GIREUR, CONSOMPâ'TîON dît CORPS.
Ces infiirilmtuos s::ont quelques toisearactéri-

cees lpar ailaissemtenti, et uni enttiér épiiisc-
ment îde tbrtes après titi exercice, satisque
,appetit dimu. Chtez icd'autres lindivi -
d"', elles ainloniceit pa r un abattemenit
et une lasitude temporaire, par la pâleur
et 'aI l rationl du vae, par une resjira-
tion didlicile, etc. uire cas presciient
alternativement de la onstipatitn et ui re-
I ineent.

Beaucoup dc mallheureux\ atteints de ces
fàchlettses ialailies doivent leur gîtérisoi au
Vin drs eols, Petidat les derniers mois,
nous avons eu l'occasion d'en constater
plis le mille applications par îles person-
tics atteintes de ce genre de débilité. CIa-
culie a recouvré la santé par lutagea qu'il
a fut le cette mtndecime, conmtîe nîouîs
l'arois su eiisuite. Plsieurs étaient ai-
teintes dle pa/pitation de cœzur, de dpres-
sion trcit et d'une grande débi/lt.
Les personnes faibles dle cette catégorie
sonît plus sujettes à succomber (5i elles sont
attaquées sévèrement) par ce que luir corps
ne pîett sipporIter ltte la force de li uta-
ladie.•

INFIRSIITÉS PR ENTANIR RES.-

At commencement des chaleurs pl- -
s"'ius ersonnes ont tatteintes le mt ax de
tête, d'une faiblesse fiévreuse, et île matni-
que ip t Pendant lhivee sang s'é-
pîaissit et se charge le mtiéres impures.
La poitine e sert are île bile ; les
pores îe la peau se rétircissetit, et tous ces
accidents îlonnent cours aux iniirilmit ès sus-
mentionnées. La transition uil froid au
chud exige un changement parallèle dans
les ilides dt corps et une libre exalaisoni
pîar le ;pores. Le Vii etlles Pilules duI Dr.
Halsey rendent la nature capable le subi-r
ces vicissitides le saison. Une oui deux do-
ses de Pilules et l'emploi d'une seule bou
teille guérissent ces iifirittits, et donnent
elicor eaut système la force de résister à l'in-
vasiolin de la itmaladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

Agents à Montiénl :DR. PICAULD,
W. LYM'AN o. JIOllN NINAN et P.
NOURRIE Tlriois-Riviéres. Quèlbec J.
îl USSON'. Dr. MIOR EAU Sit. Jeani

Considérations sur Pétat général du pro-
tesiantisne.

Un Sernion le Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allenîld et le socialisme fran-

çais.
L'Eloge de YVoinire itîs ai concours par

PAcaidémie franiçaise.

MEaENUES.
St. François Xavier,
St. François du Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
Miarie Nicolas Fournier. le la Condamine,

hvèque de Mtpellier.
H-ippolyte V7ioleaui.
Lu mîîaisonL îe p
Le Cardiial Mau.

La logique etlles laits sur les maximes gal-
- lfcalies,

Eloge le Cil sNttlraries Nodier.
De óltat et de l'avenir dle la musique et le

mion influence sur les mSurs du peuple.

ETIIfES PHIILOSOPHIUES.
De dimp du haard dans lue slietsc8

île ce monde,
REger Bacon,
Le peuple,

ETUlES POLITIQUES.
Essais d'histoire parleientiare de la Grande

]3relagnîc,-William uPitt,
La jeu 1e ilatde et la dernière agitation

illnai la'.
Les i olail. dains3 la Révohtion européen-

nc,

ETNDES l'ECONOIIE SOCIALE.
Den Hoipices,
Cosieils d'un grandi père pour l'éducation

île ses petits-fils,
Des faisses iPEpargnes.

Scènes de vyagesdaus FAmérg du stdl,
Voyage titi ère Marquette aui ssissipi,
Vovages et vecles en Egypine.
Voyage archéologique à Nmnive,

ET1JflS SUR LE MOYEN-AGE.
Exursion nciiBourgogine,

Etides -tr i'Egypiae liienne.

LITTERATURE.
un drame lu la C uleaîttîerie ; épiaode de

1791.
La cloche dl ua nivland.

Un réve le itnperai ire dosephine.
La eat dlae de Cologne.
Le sotiierraiii de Neaîlles.
Ether.
La Mer et le Désert oui les MissioInliai re..

.e Amérique.
lne campagne hiver, souveiir s de la vie

miitære ei Afique.
La leçon d 'une sulir.
Les bats le Lavey.

Tableaux Bibliques.
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Avis a ceur qui doute ut,

.
t.\

ANA LYSE

de-i eaucx ds sources do

'"- i-r.ix !NER AltttES DES SOURCES
sont fortemetit sali-

nt. et cont tiule quantté, couisidttrtl e îles
ctnussde IitOSI iu 1'. t ODE auitueqiucls cette
escleaax0sfi t reili s d'ftiie tuègratunidte

.irlie île lefr VER lJU iILIùCINAI-l. Elles
cau""euet eu un antiproportion denua-

gntcie ii l'état di .ia lionate u nsoltin. J ai
sounisa fnet aualyse minutieusef uie quantité des

un aux que le prpnet iu N, Cil Li nocQIu aa
pr eé etjai îobtenlu les réaltats s ati-amis:

'o litre (avoir du poids) pesanît 7 gins
cauuîi-îît t Gritts.

Chlorireîde soude SI,Lu2L)0
n Clotrître lde oItatse 72S08

Cloriure île chaux 95.180
Chlorurede magnésie 1,71651

e uinuie de m!agnècsie 05035
ledure de miuat stnésit0313

Catbotutedechaux u6.23301
Ca-'Itmi te mLiagnési ,3130o
Cfrl-oQte de fer 0G748

. nie 191100 t

Total desingrêdiens solides 92,17607 t
lau 6,907L323

70lt0.00000; t

La eelaiteurtspciique îe Peauest 1006,37

Coiteteaupuitre000,Conjen'aipasr-
détermner la

ijitli iai jîli. euiaiuoiiquc c1uelli' contieinîtîas
cete quantité ,prait bineeciièra ite.

. .T. $. IHilNT,
Chinmiste de la Commission(iéolo;gique.
litirinti de l'hisp. Géifl,

iliiréuil, .5 avril I S-li. fi
l)I UECTIO:Ce

ort tue 'iutiemiille avatt léjeunter et uie boa- r
i. t t d.îts apl'.1és-utaidi. il

iL:s p'r-unnes qui iitiet les sources polir leur l
!atié Vit boiventcuvent ill-ns par jour. . d

lì ESARiQUES.
Il ci-iitllliis'ît. l)f, ittullice toits les cortiricttie

iI e.Slmmý'd O: ublise Uluitil ceux dn clîstliu ittti.5 cuI lt-s littt eau'
tits. .l.e

l'ls le cura t ut , le publie verra ' granIut
notubr- îe méd e l, ut ont donné duestttîle, crtitaI-:i

en veur îe ci-e Iut l' i. ertiticais itît iou eauI d

sttdonétoti,.s ymtr, toit pas de personnes
éloignées, ittais lde 'wtital mum(u,

CIOLE 11 A.

En tvaint de l'eau d Hamaget le public n l
tienIl u eri e du cholaé. d

CE-RT1IFICATIS di

fEZ MEDEUINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril119.

» L'anialvse dus ceraux le l'la encl i'yaiit été
soiumise t:lle 'u'it-e rM. Itîtunt chimuite de la

e s iont uéol:iquetje coisidér-e que ieu pr -
.se-tti'etut' memi uii 't un uttt médicinl pré- p-i
uelu'imu qui la i:nd at iruiablement proti e à la re- 't
cainier contre > plieu lies. OnI la tuin
Vera capaib!led'iil-r à unim indic.tion laative,
iunti.tiide ct tilhiratt. Ct Cii-c tue -ls obljitsi en vuel

t'le deviei-Id pécieuse dais les scrofutes, dats les att
ormes eaiiésl deluat a' et île gnte, ldansd

l aiesu- ituini s tut trait euet alalii pour-a
tait étre utile danqu lque déranmens panticu-la

lite te I'etue Ians ce iernier cas iiiplissauit-de
ce ti-uacideetuiaîutderna rile le giandsse

sernees.ni
L s quautitésli d'leîil dle Elrémite- et de Na-nésie

tai s îrui,,entut cUnsidérables, et eu rconséquence Itu
d onnlîeîlitue grande ifimp 11oitance Al'ru tde P 11lat fit

euciat dant leut taadie l o ces agents actifs sîîîît do
'surtm emuployés. Ay-ant, enu puieurst occastitns,tr
emutployé l ts eaux dainus ti pratique prvele ,e pus
certifier que sou action sur les intestins n'estiullc- di,
umient irritante.lai

A. HALL. M. 1).
Professeur de chiie, Collège NleGil.

Depuis quîîe j'ai tu Psialyse de Pcauî Minérale de av
Planlemt f-itparX huit je l'ai colsidéléet

couitt un ent médicinal prcieuxi et Pi re-
meîiléedils un grandnombre( le cas oùI je

peutsai que les principes salins et atre itugrédiens
qu'elle cintieut, seraient utiles ui tmes m alla. ids.

M. McCALLOCH1. M. D.
lrofessete d'accoucheniet etc à Puntiversuté ilu

collége Gill.éc

Montréab, le 5 avril 1819. la,

Le propriétaire îde otrcsaaines tde P/lnlg ci
. Cl. arlqelq m'a ldelnudémonopinti sur tes

l'eeiicacité de cette eau. Je l'ai réceimittent em-

ployée atns des cas ehroniques ddyspepse avec
un asantagi- idécidé. .1'ai trouvé qu'elles tum-

tent l'appélit et agisst doucement conie lxatif.
D'apres tr camt ition demuontrée lats Paaliyse
faite par T. .. liuit écr., je la crois caliap'le
d'exercer une influence favorable suri le fie et lesle
res.ai

iY. MOUNT, lai
au. R. C. S. L.

Montréal, t1 mars 18.19.

Une analyse des reaux linlérales îde Plalaluugcuel aîlc
ayant été soutuise à ia considération, je crois gra
pouvoir ciintoucte confiance recommîîandcr i-es eaux
nu public comit:ue très utiles dans certaines mît-

lalieshronignes de l'estomac, cii foie et des rue
_f i ducui òmi. en,îu'. icm êe n idasl tn

gottte et le rhuimatismve. Cantie altératta.ehlesCRITIQUES RELIGIEUSES.
L'Univerité jugée inr elle-même,lounrenuenîcou-

Le mo'ongle estructeur de la religion et é r t itiutet dirétiue.
uuînelles potrrnieut Lutte tiles dans le chtoléra,

des lois, Vîtlîtirs prailétés anti-iueeciiami-éeetiqîue.
De la situation religicuse. . il sur toutes es duogiis

tiateiélc i ýe 11011' l a itlet cri gsi attîndeIrrlsfîslu
BIO~~RAPHIES tuuublie;- c'est, cjsiellsslte peuvsent. êtrce u a-BIuRAPHIES..tttiliilestandis que les premières (cote-

Unbbó LacordaireL'a'abbé tde Ra'ignantuaitpourclaplupar, lss stisticestitet
-M. 'cde Chateaubriand, --M. Berryer,- sur Ilécîaaeuiitinale tt très puissante, tels quele buelloruîne ie tnirtitt, !et dihitctcetes ptrépara-
Alp. de Laatie, ttaembert,-Mg tineliib, diutdrii, et
A flre.Barrot-Sir Robert Pecl,--Lord cla Aàfrictiose,) Peuvent êtte très Ptejtcici-

13rougham,-Lo gén; Cavaignac,-Benj. ables daus unr ifinié de cas.
Franklin,- Waanhingsor, -- hbd-ylrKpedeLa.s TA ERNIERn

ý1iiei'îîr-Viis r t'n , iiotgnflle désir d'a.
ior ncon attestation îurles verus ediciîaîes de
l'Jiiîs der1"'lcntagnet, je me rendsbieii vblonîtiers

àcvotre denaidLe ct suis h dretix S \ ious exl imter
la.cofii tîîce jî(e ft -Ur li-fie oité et vmtiiiluence
.îeuretse qu'elle détermine sir (sue le îusieurs
imaladies obsctr4e, contre lesquelles la iliratpu-
tique la îls rationnelle a échoué.

Les d'é en'élémenis salls lui rentrent dans
la comipoiticin .e cette eau, sOnt cde i.iature à
m 'autionser,'c la recomrinderspiécilemtena tis
les iltniatismîes, les îfrIctionîs scrofulCIies 1ro-
fondes et coistiitutioutnteillîs; lesetursbianes,

les névralgies et plus Particelièrement la scia-
tique. .

lc personies.chiez lesquelles les foictions île
lesrotmntac onit étéPrverties ir suite de l'usage
itIuodl édes boisens aloliques, y trnuveroii

un excenloîet sirureif,V ienP ropre 8àtréablir letoit de cetorgaio etlPlarioiu is fonctios de
Péenomieengéiéal. Agrezlonsieur,

3 J. L. LP jlN"D.

luitaisici,--Les nombreux certificats î1e voua
avez reçus des plusémineniîs ilédeeimis ilu pIv
n'"ciati.p tde nelloge I ir Su u

itrtl.J lîoierai seîîlîeîie lotîtes les lier-
sonnies quiî ienachètentt i cta Phtiti iecet. qui cil
font isagi'-aàcret c reconure re tet a-
lutaireet la recommiIluiileuiet i ltoits leurs lntais. j'ai
l'honneuri e, oucdur. .

P. E ,PICAULT. M. D.

Dunele, 17 A ri 1819.
on cihe mi.-En r-eeiment diies ettoux 1iné-

riles de 1 liuita., iet, que vous ave eun la bolé
dle mîî'emî s o)et, et idonît j'ai tait Pessai dans plu-
sieurs cas de litepopie; et Rhuatisme tc., etc.,
,e suis ieu t Ii', pouvoir vons tîre, que CesC eaux
sont titi bieuit A la utaitiru, et qu'elles doivent

re col.udées ti Iitaiits des Citiii-
pagnes suritout, Comme remède avantageux et ;L
bon marché.

J'ai coiseilléIe ldes femmeece$testujettes 
a cosatipîîtatitnd'enitaireusagetellessenont trou-
vé's très bien. E'lles it aissi guéri deux daimes
ujiittes aux leiiblanchescliii Ci lont tait iuage
sutr ta omimt aditalatbonII.

Sile doute pa:ilI ci i dans le Choléra. d'aps
'ai:l vfs quivientt être faite par T. S. Ibhuit,

Piiii steL. qu'elles eunu très i tiales, stir itt Li oit
ale soin Ille u-'ett sersvir Commtue lîréseurvatii, ci îe

e 'rger îlavanice ave cis caux.
L. Hl. MIASSON, M. D).

27 mai, IS4l9•.

J'ai r Ieomn lé l lusiteIurs e meu ltienits île
rtuae iauze'îls uEaUxux.d:eSources de l'inagenet,

t ils sen sot bt u t I liei vés'; rê-
ondalit àl'action de l-'estoriiac, exitauitl'appé-
t, ti rantt iégrveii ais etlenceme-t sur IeQ
Potninus nle t ealt ut mr Ce>

Ieriiers. Les inîv!idls sy atthtî beaueup.
ut ettl'ltlMD HI:t.SEL\,S .m

Mit1 i, t; sema ii·· Ili~Ciazls EàIx7,f- ea8s:î ttus.utsouiu. lS.

e r:- écuyer. ivme delttai.ulut trati <inion,
tbrai ute la prolpritii et la coîIiliitaitniii les

ingrédients qui etmut:tt dais leur s itioni
doivent annriennt in a pter it niteuimeit

de ulicîlet tu - rhi nialdtis et
itelqits icuae-tili iii c. - lie ii la vleluste. île b

li i oiltti, les espuèces îlesci-vrfules, J
x'cepi è la cîonsaumpltiont. t
Quandi àson u sa du:s le colra ldot M. L. -

,q dultuel u b emiamîpr-m e s s'un s.
c~l ,igiloîl, i uuî plu,î ILt' i iietti iii oc.iit

aitd dn lt ulture.
(Sitné) S. C. SEWELL, M. D.

Proei-utr de macte Médi-
cati au Colege JklcGill.

Montréal. 29 mars l.)1t9.

Pourrétiktmtr tidéeiirr;w vIM Iav'cz téinoi-
téle mmaI-are mu îpuîoî r L- ih:s et
uil Ii- aux. l nl je 1 pn/î'r(. Je t.uéut ris
lire iue dqiré iie <ni I itélé ibite par
. T. S. lutît ci:uh,!, la li Con;:iion Géo-

'itue, t à isnt de ti proiliiéttoni uiae .s,

kéraites, d eiqts i r put i- il résu tent

antaenws suvantle ode d'dmIiistrat1ion,
uts le trtite t du rhumati:le, I la gioutte,

certauinisd ir 1iie, lis f lit foie. des
roftue, ties .ropiis et dle ptibieir autres

a idelosule Vseeronitremloyvées d'une tma-
tre juiciue.IDs médwa l'iecettu na-

re sot de beuou référ b n il,
t fouledatsIii, iii ntoî, u tutit d lpirtUt,

tnt la coi)ipoiti ri et cots, gumitut! letms pro-
iétés lie iioit muiut'iclonif ic ii ue 'ii e tiiF-C ait

Scruipile. cep-ilaitl, de etcomnler, saiasli
i'uceet, dans la curation de toutes ns ina-nI

dies,
Le témîign u'o n ai dtlonné Cn faveur desq
uxi ciire e Cloléru1 nwi atitiériter Iitten-
nî. eteédtieuiuoii beaucoup dl'aîa!ogie
tec celle précoile enu t32 ur le r4. ievens
tl'une les plus fé-ieuihs rîtiésuatisfaisants.

Voi.tec..
J . .UBAUD, .. .

Prof. d'Anlatomie, Ee Le 3éd. île 3loitré-al. li
31 'alors tS-lb. di-

r.
331itrs ISh. bi

Aîvantt exaîilitéqI l'attlvse faitepar T. S. ltciat,
Jcu r, îles EJii aliiiirouea île:, Stitecüs le Plan-

gv[iet, jet tIis uà la ljiceee dli- 'ttue,,l'uîiru
tr cotitpe-sitioivilesPutvenu tc, ettmployées

ver ucvuciiagi.dsIîtcli îlesieu l liitciiiinie bc
ýmaclaies crviu-'s, lies tueres blivi.tii-s, l o,; u

ipuisie, tesO lîéuîîorrui'îlcs. la cuelauule scur It,
I les évvonutcles, e.,etc.' cie

iveieurtic île u-nmaladels àui uîij,'leiS i Ccoît-
tuiléesltourla dtît-utut t cl.yeuu ileui iré iitvUn t ien ma-u uurqulé.
lu tilt doute lias iîc'll l l iiisîtit itre itiiltetlat

Chioléra asurto,siS ii1ocilitit ciac tiuuléser-
ife so e 'cuî-ait îluîuîîe, et laits le dlébut de

Inuladie. 1P. Il c'1tDIL, _- D. tut
gc

-or.réal, le t10 avril 18-19. toi
D'après le 17 ly's'! d'asoîurccoes Iliide ieie teu
'rr.'lîît. Leîuîde Ilpia3 it 3aat h cerc s:
ihtiée committe étala iîîlCiîî1 'ii ele ,)]lus mi
titi niomubrcede ces utualaclieca .ltonîiquts c-t de fcîri
!sléranigcments du us le-sqtuels lit a~ti es sallins ce

s ultîtua truc tit alité,cîiîau les pltriiiiot-
ta lucces substanuces Counîées j'or llaittue

us fci" aM'éube à Prendtre. Et pur la tnù--
miai elbon mi aidc uoptée Pou r neutrualiser

ees 1Cu'îicîtîx(lespwis CotaiiIut ctiti- u
rittqlIvs sur le sitnget uci coséqutenîce elle serai/iisent Idailu rIil.itiut juîlît ,aîî l'îxite etis fi '_trtt
s1 épîidémriq1ue e-t roltaltticies, i 'iitilieiuzatie
e ctoIlriît.Quat a u lt Iîriôefl tl4iéitiialcs i

mI a-

dis, cit a îdéjàîle éémoignauge dîti! uéiOe
WV. ]trJASEl, M. 1). et'

Professcîerlîîuuué-uecinL tutu collèget MeGili. »

- . cl

tfuuuicrAîtèso'cir riscoaitinstie den d
'rtsotuieo pulîlé lais it'lqeajusuitixil
te vlle putlequtulvouu fitrOcostaite l r s
ut eî'nuuys de outemuuèu'leu îes c~ut d

rentr é eale-14 avril 1849.

Il t'y a ium queues semuines detui la puiblica
ti) de utalysele . H-!- uit u, qce mon attentioî

a été attirée spécialement sur'e 'cuianuic't'il de
Platalugene/ je n'ai encore eut ]'occasion d'expéri-
menter son etliéacité que dans quelqutes cats d
soufflrances.dyspetiquIes, mis je.n'i aucundoute
la combinaisoi tpres les primueipes mélédicuîîempen
aita-u néieuiclix qui entrent dans ai conlponsitiou

ati'-lfe deviendra un des renîîe'les pluselhicace

contre beaucoup de maladies de hIestontae e-t spé-
eilmenmmt îles intestims surtout acconmpagnées d'un
excès l'acidités dans5 ces organes. Ilans qelqeîu's

luites les formes les plus communes ma le miuhe
circuleuses, dans la goutte, le rhi-tlm utdanls
le plus grand tisaitle de naladies île faiblisse de-

manattiti tu traiiuinclt légéreietut stiualat e
relaxa tif.

GEO. W. CA :P.ELL,:. D.
Professeur de chtirurgie ii rollgiu "eGill.

Petite rite St. Jacques 23 avril 18-19.

"onitréal 231avril 1849.
D'atrés l'aalyi u d ainil faite

t'a ties tut i Ils us les rutalie utuissls iii

Iteilu s ie telullij us edypp emis comme je tue l'ai pas
euicore prescrtcje tue îpuis parler uir expérience
iersonnilelle de Ises puropriétaires mîedicales.

profiseur de médeine au Clé¡;e cill.

.ontréal, 10 Avril 1849.

Moadiemy.' -L'anaulyse îde l'eau dle J1%ni/ugret,
fournie har. . t, la r-eoule aux ii-ii-
bresde la r)efesioI Nédicale comme u ibou
alitsiliuite ic eusîcttauu5 ecris il.:tl tugei eiu îe
r n raeil'd:et i r ) .l u elî îs
'uts cie ii île Gois et tde Itlînîîi-îîîe.
tutus cents. tiues afltciuic îleurîduîtiifoit', lie>
reins, le

1
:pIhea.lttumci ulus îles fories sjpéciales de

terîî1îuclî ctui écroselles.
e 'ai prit l'eu >eiant le mois lans une les

salln itiues île leipitaul lGénéral de Nontréal,

Jesoispasclenotr(a, af'rr cndédac-

ion qttit atax réutitits tte p(le peun d'expice

uir sonii nithé dais les imaladies contre esquelles
'ai cemuployé l'eau.

J' suis votre etc.

FRIANCIS IADGL'. ,"". D.
Profesmeur( le lédecinu Clinique à luipital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je s-uls prtt à dtéclarert seus Olermen-i t quei j'ani ciu
ue jaile et itun pie etu i m'ont lait truel-
et sourir pendant plusde trentte saus; etqu'a-

res avoir bu pndat trois mois ie 'cia iérlis:!
s'JPulanum;encl, je nits nmîuinui-lnant liai uuitmet

uérie, C'est1 01irqueoi je recomand i taus ens

fHigés cde matlalieumlîable dle blir e es Caux

D.ut r Jum: G rN.,u.

Riganîd, 15 sept. 1818.

Je certiefie que pendant 3 t I ans. j'ai cii cuine
sioeur aigue tdans le cété et quej'ai nil vaint ssayé
îférents renlédes. Dtep1uuuis3 à.1 -emriainles,je mle
uis tiis à boire Irouil ds sourcs- de Planitlageunci et

epuisje suis paribitement bien.

Depuis htut mois je craaelis le sang, depuis
tuit jours quijel bois iel '-lu iniéirale i/ Plantuige-

't je suis mi et, i ues forces sont douihles de 'ce
u'elles étaient.

ACcuG s rt A utEt.
"'ontreal, 15 aout 1-18.

ulér'iso Extrarina.iic-Je rerti fi 1ue mo
use, de puis trois aiées, a été bien ualade, .t

umaladie hbi grave, et elle a fait usage de
aucoup dl renmèdes gui uie lui ou i en fait, tmais

-epuis qu'elle' oit île cîe fmt e tus te i(es rotr-
Sminîérak' île Plaagencl, elle est pa faitmt

-it - . . L--mun
Milréal, - sept. 1818.

Je ditti sous sermentt que quand je l (s île
tirede hl'Eutd, la source minérale de Planlge-
ti l présemît ious lu contrôle de Al. Charles a-
uelus',je suisin'apable devaquerà mies afaires
lorsquiej'en buis je ia poirte bieu.

PAuL SA.ouInt.
Planîtagenet 8 aouît 18-18.

Dunlee, I aaut 181.
C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'at-
ntion publique sur les Eaux miinérales de Planta-
tet. Je nitésite pas à dire qu'elles issèileit
tes îlesqualités gales sinlionsupérieures utou-

ts les autres eauxe ha Province. Eut a.ant fait
age moi-même, il est de mon d1eoir îe :rendtre
ai fible témoignage eun leur fu i-uir et de lejoin-
te ceux qui ont dléi été 1onut1és. Le goût de
s Eaux est agréable et leur effet est saluitaire.

L. Il. Misso, M. D.

North Laicaster, 25 juillet, 18.18.
Je souss 8ipé, certifie que, plusieurs personnes,
na connissance, ayant fait usage de l'En de
sotirce minuéraletde Planlagenet, s'et sont bien

Cuvées et surtout oit éprouvé de grands soulage-
etsiai dans les cas de rhumatisme,

Dt. M. P. Lrnuc.

Je certifie que ina femme, trois de unes eifants
umoi, toits bien malades clii typhus, les docteurs
us avaient condamnés. Ncouts avons envoyé
ercher de lPEauti le /a couce île 'latlageniet, et

tus avons recouvré la Santé, avec la grâce de
eu.

Ls. TtouAs.
Petite N'tion, 21 juillet, 1818.
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t
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Veileuses oblieu 'des par Puag des lutta e
rener ci <l. et dont il Ii'r-t t tes mt er a

Ic i le désire-ut. "'i-tlis ici,îe ltuit's i.
ci-dsde 'IL Montréal,îquio iti l l î

ein faverde de Celle îaui; que le Puitienoj'ge par
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BURESuIJU îOURiNASi 'Ni. 1-lUEcSTE, FAMlltEQUEBE

de Plniagenet,rat M. }lniChiisc erois J'éproi% e un grand plam - à a
5pc1tr lat

devoir (lire; sur s otte demiande- que les Cllont. publique sur les .Eaux iiiiitcraem dve ut
res et les Carbonates alccaS, le Corbonale defer, dont les excellentes qualius pougretur
es Iodures et les bromures de magnésie contenus .teme et ii donner la force; net leu s 7ey

dats ces eaux les rendent recommandables surtout aucun en cette province. Je di, cecl es p aP
dUni ceitainis cas de dyspesie, pour combaltre sauce de cause, ayant bu de preuqeiOuei 5
la contipation qui survient dans cette affection ; tres sources du pais. :Que ceux qui
e croisueI'nl put emloyer cecaeuminéra- de maux de têtee a sence.d'appétit, i
'l dans certaunscasd'embaras gasifques,:etam-ees.caInx et leur succès èst assuré. lt

nique dans certa es maladies chromque dl la
peau. -a suis ocînsmur Votreetc. Motraa-epemr l4

. EMEJ1Y CODERE.

D'après lanialyse le leiuit de Pantagene faîte •ii s*rO:n mOrre
parT. S. lHunt écr,je mescunstrèstCavorablemant
is osé à en recommander l'usage dani la^dyspep- n CAT.

.sit lagoutte,les affactionses reins ut auss dou Au coin des rues Notre-Darne et 1 c
lerhumatisme chronique. Coimeje ii'i encore JIOTEL QUEtECRîueStscur
tait qu'un petit nombre dessais sur ces effets, je Braulti i-5 L t'tlcaiîi,
ne puis ajouter d'autre téniiage de mon exlé- ai c l An
rience qe celuide soi efficacité comtume laxatif
agrébàl et diurétique, et jeconsidere qu'elle, QUELC.-D pot icr Soî l,
miérite bien latteintion (u l .lic. (Escalier) Basse-Vje.

Js: C RAW-FORD, M. D. .ILM TrN f,
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

aut collège alcGiil.
ontréal, 13 avril]


